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Fabienne Cardot

LA CONSCIENCE EUROPfiENNE AU XV' ET AU XVI* SltCLE

A propos d’un colloque recent*

Ce colloque, organise par Mmes S. Follet, F. Autrand et N. Cazauran, a reuni des historiens et 
des specialistes de la litterature des XV-XVI* siecles, venus d’universites fran^aises et etrange- 
res. Mettant en commun leurs methodes et leurs modes d’approche pour etudier textes, langages 
et pratiques caracteristiques, ou grandes figures, ils ont cherche ä salsir la signification et la 
portee de Pidee d'Europe en ces temps de surgissement de l’esprit moderne. Ils ont souligne le 
role joue par les humanistes, par les juristes, les philosophes et les memorialistes dans 
Papparition d’un sentiment europeen, mais aussi la diversite et Pimprecision de leurs visions. La 
vieille Chretiente, ebranlee par Paffirmation des Etats nationaux et le choc des Reformes, et 
incapable de se ressaisir devant le danger turc, explose, ccpendant que Phorizon planetaire 
s’elargit jusqu’aux Ameriques et que Pinvention des conccpts d’humanite et de droit naturel 
estompe sa specificite. Comment une autre figure va-t-elle s’imposer qui exprimera les 
aspirations et les cxperiences des hommes d’Occident?

L'Europe, c'est en effct une maniere nouvelle de voir et de penser une cenaine communaute 
culturelle et politique, c’est une mythologie et un mot nouveaux. Les cadres medievaux, Empire 
et Chretiente, se desagregent sous Paction conjuguce de Phumanisme et du nationalisme et sont 
parfois violemment attaqucs comme desuets; c’est ainsi que les premiers humanistes fran^ais, 
Anseau Choquart, Jean Gerson, Nicolas de Clamanges, Jean de Montreuil, exaltent la grandeur 
de leur monarque et cellc de PUnivcrsite parisienne (G. Ouy); de meme un Laurent Valla 
dcnonce la mystification de la Donatio Constantii en la soumettant aux nouvelles regles de 
critique textuclle, tandis qu’Erasme crec un nouvel ideal patriotique mais pacifiste, tout en 
soulignant Pexistence d’une respublica litteraria, communaute culturelle qui transcende les 
fronticres (J. Chomarat). On n*a pas manque, en effet, de mettre egalement en relief, danscette 
reflexion sur la naissance de la conscicncc europeenne, les elements de continuite et les 
survivances qui font des hommes des XVf-XVIf siccles les heritiers des penseurs medievaux et 
les fils de PAntiquite; de Dante a Nicolas de Cues en passant par Nicole Oresme, etape par 
etape, se degage, dans la polemique et Putopie, le concept d*Europe (J. Quillet), qui reprend et 
concilie trois images de la Rome ancienne, Pimage chretienne et augustinienne, Pimage 
ciceronienne du regne de la sagesse, Pimage humaniste enfin, ä laTacite, integrant le primitif et 
le barbare (A. Michel). Au reste, ideal chevaleresque et esprit de croisade continuent 
d’cxpliquer bien des reactions, notamment cclles des memorialistes fran^ais du XVI* siede face a 
la conquete turque ou aux guerres de religion {E. Vaucheret).

L*Europe apparait donc avant tout comme une Europe des humanistes, ainsi que le montre 
»L’histoirc de son temps« de J.-A. de Thou, qui ne constitue pas seulement un precieux 
inventaire nominal des savants de Pepoque, mais exprime aussi un ccrtain ideal de toleranceet 
une nouvelle morale de vie qui leur sont communs (A. Stegmann). Aux deux extremites du
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XVI* siede, deux grandes figures laissent entrevoir, malgre l’absence du mot d’Europe dans leur 
oeuvre, l’importance et l’ambigui'te du cadre europeen qui se dessine: d’Erasme ä Montaigne,on 
passe du civis et peregrinus dont la conscience souffrante et dechiree reste impregnee de l’ideede 
chretiente (M.-M. Payen de la Garanderie), au penseur curieux qui voit dans ie chretien 
l’homme accompli, face au sauvage - »homme en Adam« mais aussi l’homme de la diversite 
surmontee par le voisinage, par la faculte de communiquer en latin, et surtout par la participa- 
tion ä une certaine communaute de pensee (C. Blum), sceur de la Republique des lettres 
erasmienne. Dans cette vision communient aussi des hommes comme Francois Baudoin, 
jurisconsulte artesien qui reve de federation (G. Demerson), comme Juste-Lipse, qui prone une 
Europe de la justice, porteuse de la Revelation (J. Jehasse), ou Louis le Roy, qui, dans son 
Oratio de pace et concordia de 1559, souligne la responsabilite des royaumes occidentaux dans 
le maintien de la paix universelle et la necessite d’un equilibre europeen (C. Longeon).

C’est que, ils le sentent bien, l’Europe reste ä faire, tandis que se dessine peu a peu une image a 
travers les ouvrages des historiens, des juristes, des cosmographes et des astrologues. On assiste 
ä l’elaboration d’un droit, d’un passe, d’une geographie, oü l’Europe non seulement fait 
ressortir sa singularite et prend conscience d’elle-meme, mais commence a construire une 
ideologie ä sa propre gloire. Si, gräce ä des hommes comme Las Cases, Vitoria et Jean Bodin, 
surgissent des problemes qui embrassent l’ensemble de l’humanite, tel celui du droit des gens ou 
du bellum justum, le fait que le droit se fonde essentiellement sur le droit romain amene un 
retrecissement de la reflexion ä un point de vue foncierement europeen (A. Cremer). De leur 
cote, les historiens et les theoriciens de la societe, dans la France du XVI* siede, sont en quete 
d’un recit historico-mythique d’identite qui prouve l’existence d’une »race« europeenne 
possedant son territoire et sa culture, meme si cette reconstruction du passe doit aboutir a 
Taffirmation d’une preeminence de la nation gauloise, puis servir d’argument dans l’affronte- 
ment entre gentilshommes et noblesse de robe (A. Jouanna). Plus elogieuse encore, voici la 
representation de l’Europe chez Ortelius, Thevet ou Merula: la plus belle partie du mondc, mais 
aussi, »comme ne pouvant tenir en sa peau«, la plus apte ä dominer (J. C^ard); l’elargissement 
de l’cekoumene ne nuit donc pas au continent europeen, pourtant moins venerable quAsia, 
favorise qu’il est egalement, suivant la grille climatique de Jean Bodin, par sa position tempercc 
(F. Lestringant). Avec Conrad Heingarter, grand astrologue du XV' siecle et genial precur- 
seur, une Europe nouvelle avait surgi, mesurable et representable, fiere aussi de sa force et 
consciente de former une entite, puisqu’elle est placee tout entierc sous la dependance d’un signe 
masculin, royal: Jupiter (C. Beaune).

L’Europe n’est pas seulement une representation, un ideal, un cadre culturel; eile est faite aussi 
d’habitudes, d’experiences et d’affrontements. Un embryon de sentiment europeen apparait 
clairement ä l’examen de quelques pratiques privilcgiees. Ainsi en va-t-il du voyagc, voyage de 
grand seigneur dilettante ou voyage diplomatique: les recits revelent, a cote d’une sensibilite ä 
l’etrange, l’existence d’un code de Thospitalite commun aux divers royaumes et d’une cohercnce 
de vie dans le monde de la noblesse palatine (P. Contamine). Certes la frontiere est une realitc 
tangible, ä la fois cartographique, historique et politique, par exemple aux confins du Trentin, 
entre l’Empire et 1’Italie (P. Braunstein), mais l’idee europeenne se revcle conscience simulta- 
nee de la diversite existante et d’une possible unification: des tentatives comme l’impression de 
livres d’usage polyglottes ou du Dictionnarium de Calepino (M. Simonin) prouvent qu’existe, 
dans ccrtains milieux, une volonte de depasser les cloisonnements nationaux.

Le meme mouvement se fait jour sous le choc de la Rcforme, qui, si eile pulvcrise l’unite 
chretienne, si eile renforce les interets politiques particularistes, n’est pas sans faire naitre, par 
dela l’echec des essais de concorde, des projets d’union entre les differents Reformes (M. 
Reulos); ceux-ci, en effet, gräce ä l’action d’hommes comme Bullingcr, Calvin ou Theodore de 
Beze, gräce au rayonnement de villcs comme Bälc ou comme le Strasbourg de Buccr et des 
Sturm, ont l’impression de former en Europe un cspace solidaire tant financierement et
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militairement que spirituellement (B. Vogler). C’est d'ailleurs bien en terme d’Europe que 
pensent cerrains protestants qui, apres la Saint-Barthelemy, ne peuvent plus nommer chretiente 
Fespace oü vit le »barbare« catholique, meme s'ils esperent, avec La Noue, que les dissensions 
internes cesseront face au Turc »barbare« (D. Crouzet).

Chacun, semble-t-il, a son Europe, sa maniere de s'y definir et d’y prendre place. Le 
nationalisme s’epanouit, revet dans chaque royaume une forme particuliere, mais toujourspour 
s’inserer a sa fa$on dans le concert des autres monarchies. Ainsi voit-on une Allemagne 
protestante affirmer, contre Rome et gräce a Faction d’humanistes qui trouvent un large echo 
dans la bourgeoisie des villes, sa »Frömmigkeit« et son messianisme (F. Rapp). L’Angleterre 
decouvre au XV* ses Europes: Europe economique, centree sur les Flandres mais s’etendant 
jusqu'en Russie, Europe politique, oü domine le grand ennemi frangais, Europe religieuse aussi, 
avec pays d’exil et pays-freres (J.-P. Genet); cette Angleterre, qui avait pris place dans FEurope 
catholique et universitaire avec Henri VIII, ne va pas tarder, sous Elisabeth P", ä forger son 
image de Britannia, reine du commerce et de la culture, espoir de la paix du monde (M.-T. 
Jones-Davies). L'Espagne se referme, passe le temps de Charles-Quint, des marchands et des 
humanistes, sur son conservatisme inquisitorial (A. Redondo). Une autre Europe, plus 
ouverte et plus liberale, apparait en Pologne avec P. Vladimir »inventeur« du droit de nature, 
dans ces terres qui servent de rempart contre les Turcs (P. Czartoryski).

La reaction ä Fautre demeure un des meilleurs angles d'approche pour comprendre Fetendue 
et les limites de la realite europeenne. La lutte contre Fenvahisseur infidele est un theme constant 
des ecrits de Fepoque, mais on ne verra jamais tous les chretiens s’unir derriere le Pape, 
FEmpereur ou un roi d’Europe centrale; fondement de la propagande organisee par des 
humanistes italiens autour de Mathias Corvin, Fidee de la defense de FEurope ne sert en faitque 
les reves d*expansion du roi hongrois (J. Berenger). Le sentiment de former une entite se 
manifeste plutot dans la decouverte et Fexploitation des terres inconnues. L'image de la Russie 
que rapportent voyageurs et marchands reste essentiellement negative; le mepris pour ces 
hommes du Nord, grossiers, fourbes, incultes, rend plus aigu leur sentiment d’une specificite 
culturelle de FEurope, et meme d*unc superiorite qui justifie ses visecs imperialistes (M.-L. 
Pelus). De meme Fetude des representations de FAmerique dans les gravures et les ballets de 
cour rcvele un contraste absolu entre les continents qui justifie par avance toutes les conquetes et 
aboutit, par le grossissement des oppositions, ä une conscience baroque de FEurope (J.-C. 
Margolin).

Europe triomphale donc, et Europe-alibi. Restern une presence geographique plus precise 
qu’au temps de Strabon ou de Ptolemee, et une certaine unite face au danger exterieur, bien que 
FEurope des XV-XVP siecles apparaisse surtout comme »machiavclicnne«, theätre de drames 
historiques oü se fagonnent les nations. C’est dans le prolongement de reflcxions fondamenta- 
les, comme celles d’ Enea Silvio Piccolomini, de Nicolas de Cues ou de Juste-Lipse, que 
FEurope prend conscience d’etre un lieu intellectuel ct spiritucl, terre du grec, du latin et de la 
Chretiente, crcatrice d'un modele de dialogue appuye sur la liberte spirituelle (A. Michel).

Differentes Europes se chevauchcnt ct FEurope reste a faire. Communications ct discussions 
ont montre que Fcquivoque qui plane sur les textes, les discours ct les images, a servi au 
surgissement de la diversitc occidcntale, aux visees ambitieuses des monarques ou bien ä la 
justification d’un parti, social ou religieux. Mais face a cet etrangcr radiealement autre qu’il 
decouvre, rcncontre ou conquiert, nait, chez FEuropecn des XV'-XVF siecles, le sentiment 
d’appartenir a unc communaute historique et culturelle, ä la fois tolerante et sürc de sa 
superiorite, consciente en tout cas que Failleurs est, ainsi que le dit Andre Thevet de la Russie, 
»quasi alter orbis«.


